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lui seralt tout à fait impossible d'aban- c'est avec un geste de dépit que la feuille
donner son p«ste sans risquer une chute tend icette âclamation Ri-en 1 On ne sait

l'aéroplane puisqu'on k'a pas encore rien'!
devisé un appareil permettant d'abandon- Il ne dut pas en rejeter la faute sur le
ner les leviers de. manoeuvre en toute sé- journal; celui,-ci cherche bien, par tous
curite ; Il a donc fallu adjoindre 'un poin- les moyens possibles à se procurer la se-h-
teur au pilote. sationnelle. "copie" dont le lecteur est

Le p-ointeurý est bien souvent un offi-- avide mais il y a l'impitoyable ensure
cier, car son rôle ne se borne pas à pren- qui crible tout au passage et ne laisse pasý-
dre soin de'la mitrailleuse et ià tirer. ser, sinon rien, du moins fort peu de chose.
Malgré que Faërop'ane armé ait été cons- Il fautbienqu'il. en soit ainsi; en 1870,
truit en vue de pourchasser l'es aéroplanes les jàýrnaux trop bavards ont renseign:é
et les. ballons dirigeable de l'ennemi, on l'ennemi par leurs indiýgerétions et bien
lýemPl0ie', tout comme les autres, pour des batailles ont été piexdues pame que
exécuter des reconnaissances. Or, il faut grâce aux journaux, les Allemands avaient
une certaine habitude et, surtout, des, con-
naissances spMialesý:pou-rpoùvoir parfai-
tement,,,et. Éuïàsi brièv;Ément que p, e Fi
dkri e P qué l'on a àpergu; une armée
en InULrehe, sa corap osition,. ".force, sa di-
ied.ticii;'ýla position dýiUnë,. batterie mas-

quée; une lig'ne de, tran(-b6efi, etcý
L'akroplâne arw6 Îest

dinaire 'ce qu'est le fusil de gue;Èé:,'
der A la ue
de moyens ýde âdenw et d %ttaqu. , eý J1_peùt gU qu'à tel endroit des troupee ý,étaiet

oiý l'enne à'réùni mass6es en vue dhe attaque ou 'bien'e. e,.
telico' s d'armée très: à Uyé ne -pauvaW.

'q pùlirs-aite. d'autres rP pn
ô'ù -au ýbesoin jeter bas ceux- PIR Offrir.

-Vrir un Chý,>ýÉ libre, soit 'Un h0nime prêventi en vaut -eù.X.
ei, soit Pôur, e'ùLu
poiir ýe-mpêè her -quei: des proverbe mis ý,ar«ement à pr<ýh par V'M

soient &Pýréek par ýl'enÉemi auýde«ijï. lemàPe il y a q-ueante-iquittre anÈ,., ne
deR lign qu'U a, eS, hai-gë de diff endrei lui efit: 146 -d411ciýÜe utiiiié dâns la 'erê

sente _19VICre car.lejournaux iomt, ýAr: .
n par:pLïm.

devôir, gilio r, ir prý" aumi
Ëýuets que dispûmis.

LA fflmulm Noùe -dànuoýns photo,

.7 r :en regte,
n'a,ýpas grande1ulpo nt

rtanee ald 01
Yùe &"tèkbqu6 et: në: peut'

aela, terh, le reme,4,lmr
iý9 déýde l'EurepÈ, ehacuu peýý: ne renýigne le keteur Mý41

'Muxt"-, e=ýüt 1 ès jou,=" pour aàMe, il feut bien B'1ýný0MteUter 1


